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Sur quelques Leplsma rides (Z)gentoma, Insecta) 

du Sahara algérien 

Notes et description d’une nouvelle espèce 
du genre Hyperlepisma Silv., 1932 

par Luis F. Menues 


Résumé. — L’auteur étudie plusieurs récoltes de Lepismatides en provenance de Béni-Abbés 
et des régions voisines, à l’ouest du Grand Erg Occidental algérien. Lepismina audouini est redé¬ 
crite d après le mâle. Le genre Thermobia et l’espèce T. aegyptiaca sont signalés pour la première, 
fois en Algérie. Hyperlepisma occidentalis n. sp. est décrite et comparée aux autres espèces connues 
du genre ; une clé dichotomique est présentée. Les caractéristiques les plus remarquables de la 
nouvelle espèce, par rapport aux autres connues du genre, concernent la chétotaxie des uroster- 
nites. La micromorpbologie des sensillcs spécialisées (de type pocuiiforrne) de l’antenne de Mor- 
misma peycrimhoffi , espèce rencontrée aussi dans la région, est étudiée pour la première fois au 
microscope électronique à balayage et comparée à celle des sensilles de type « campaniforme » 
typique de plusieurs genres comme Lepisma s.s., Ctenolepisma et Acrotelsella. 

Abstract. — The author studies several samples of Lepismatids collected in and around Beni- 
Abbes, Southern Algeria, in the western border of the Western Créât Erg. Lepismina audouini 
is redescribed upon the male. The genus Thermobia and T. aegyptiaca are signalized for the 
first lime to Algeria. Hyperlepisma, occidentalis n. sp. is described and eompared with the other 
known species in the genus and a dichotomie key presented to Hyperlepisma. The main charac- 
teristics typical to the new species concern the urosternal chaetotaxy. The micromorphology 
of the antennal specialized sensillae of Mormisma peyerimhofp, présent also in the studied material 
(of the poculiform type as in Hyperlepisma ), is studied for the first time using scanning pictures 
and is eompared with that of the “ campaniform ” sensillae found in several généra as Lepisma s.s., 
Ctenolepisma and Acrotelsella. 
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Grâce à l’obligeance des Professeurs Dr. Claude Dei.amarf. Debouttevii.ee et Jean- 
Marc Thibaud Laboratoire d’Écologie générale du Muséum national d’Histoire naturelle, 
Brunoy), nous avons pu étudier un certain nombre de Thysanoures Zygentoma recueillis 
au Sahara algérien, dans la région de Beni-Abbès et à Talbelbala, à l’ouest du Grand Erg 
Occidental. Nous décrivons une nouvelle espèce de Hyperlepisma Silv., 1932, H. occiden¬ 
talis n. sp., et présentons la redescription, fondée sur l’étude d’un seul mâle, de Lepismina 
audouini Lucas, ainsi que quelques notes sur la systématique des Lepismina. Thermobia 
aegyptiaca est signalée pour la première fois pour l’Algérie, ainsi que le genre 7 hermobia. 
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La plupart des exemplaires étudiés sont déposés dans la collection entomologique du Labo¬ 
ratoire d’Écologie générale (E.G.) ; quelques duplicata ont été déposés dans la collection de l’au¬ 
teur (L.M.). Nous remercions vivement les Professeurs Delamare Deroutteville et Thibaud 
pour les exemplaires prêtés et les duplicata offerts. Nous sommes très reconnaissant pour l’aide 
obtenue au Laboratoire de Biologie des Insectes de l’Université Paul Sabatier à Toulouse, France 
Pr. I)r. J. Bitsch) et à la Estaçâo Àgronômica Nactonaî à Oeiras, Portugal (Eng. M. Mot a) pour 
la réalisation des photos au microscope électronique à balayage. Les photos 2 et 4 ont été prises 
par M lle Commoit et M. Rousset et la photo 3 par M me A. M. Grimai, ; la photo 1 a été prise par 
L. Mendes avee la collaboration de M. Chavf.iro. 


CTENOLEPISMA Escherich, 1905 


Ctenolepisma albîda Escli., 1905 

Matériel examiné : Beni-Abbès, 15.111.1947, 1 $ (Fl. G.) ; ibid., sous des pierres d’un jardin, 
21.Il 1.1947, F. Pierre, 1 juv., avec 1 Ç Thermobia aegyptiaca (E.G.) ; ibid., Hamada V.D., sable 
au pied d'une plante, 13.11.1948, 2 juv. (E.G.) ; ibid., ermitage, sous des pierres humides près 
d’une inare, 20.III.194S, 1 ^ (E.G.), Foiun el Tlaïa, 11.V.1947, 1 (LM.). H, Carouba, 1 000 m, 

sous des pierres humides près de la piste, 13. IX. 1947, 1 Ç jeune (E.G.). Talbelhala, jardins, F. Pierre, 
18.V. 1947, 1 Ç (E.G.). 

L’espèce, connue aussi d’Egypte et de Lybie, a été signalée de l’Algérie par Wygod- 
zinsky (1958) et par nous-même (Mendes, 1980). 


Ctenolepisma lineata (Fahr., 1775) 

Matériel examiné : Beni-Abbès, palmeraie, détritus végétaux humides dans un jardin, 

15.1X.1947, 1 ^2$? (E.G.). 

Les deux femelles (pas le mâle) présentent trois paires de styles abdominaux, ce qui 
permet de les considérer comme C. lineata p Ut fer a. Espèce à très vaste distribution géogra¬ 
phique (méditerranéenne et sud et centre de l’Europe), C. lineata était déjà connue de 
l’Algérie (Lucas, 1846; Wygodzinsky, 1941 ; Mendes, 1980). 


LEPISMINA Gervais, 1844 


Lepismina audouini (Lucas, 1842) 

Matériel examiné : Beni-Abbès, 29.111.1947, 1 (E.G.). 

L’étude systématique des Lepismina, maigre les données présentées par Wygod¬ 
zinsky (1942) qui concernent plus particulièrement les espèces de l’Asie Mineure, reste 
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encore très peu approfondie. Les seules espèces dont les descriptions ou redescriptions 
sont plus précises sont, actuellement, L. aunsetom Wahlgren, grâce à la redescription 
de Stach (1935), et L. pluriseta Wygodz., grâce à la description originale (Wygodzi>'sky, 
1942). D autre part, ce dernier travail présente des clés dichotomiques fondées sur des 
caractères très précis comme la présence/absence de certaines macrochètes — et sur 
des caractères très peu utilisables — comme la couleur des écailles, très fréquemment dis¬ 
parues par frottage. C est pourquoi en L absence des écailles il nous est impossible d’après 
ces clés, de faire distinction entre la première alternative : « 1 — Scales of dorsal and ventral 
lace black ... » et « 1' — Scales of the dorsal face blaek of ventral face bright... ». Nous 
acceptons la synonymie proposée par Stacu (1.935) de Lepismina emiliae Esch., 1903, 
avec L. audouini Lucas, 1842 — acceptée aussi par Wygodzinsky (1942) et par Paclt 
(1967) — et, en raison de 1 absence d une description correcte de l’espèce malgré la note 
de Stach (1935), nous présentons la redescription du mâle. 

Longueur du corps : 4,3 mm ; longueur du thorax : 2,2 mm ; largeur du thorax : 2,5 mm ; 
filaments terminaux cassés. 

Corps moins de deux fois plus long que large, abdomen presque triangulaire. Dessin 
écailleux inconnu, les rares écailles qui n’ont pas été perdues sont presque hyalines (très 
long séjour dans 1 alcool ?) ; pigment hypodermique absent. Macrochètes peetinées, poin¬ 
tues ou à l’apex bifide, avec des pectinations souples et abondantes ou à peetinations beau¬ 
coup moins nombreuses et très marquées. 

T etc beaucoup plus large que longue (hg. 1) ; 5 paires de touffes de macrochètes sur 
la région frontale, 1 paire sur la région supérieure du clypéus et 1 paire sur le labre. Yeux 
noirs, ronds, avec des ommatidies abondantes. 

Antennes cassées, très probablement plus courtes que le corps ; chaînette la plus dis¬ 
tale conservée avec 5 subarticles (fig. 2) alternativement plus courts que larges et aussi 
longs que larges ; chaque subartielc est pourvu d’une couronne de soies ; sur quelques 
subarticles, des trichobothries (il s’agit très probablement de la région médio-distale de 
l’antenne), des sensilles eampaniformes arrondies et quelques rares pointes sensorielles. 

Lacinia maxillaire avec 3 dents apicales foncées, une beaucoup plus courte, 7 processus 
lamelleux hyalins et 8 soies robustes ; palpe (fig. 3) robuste et court, sans caractéristiques 
remarquables ; dernier article pas plus aminci que les précédents et plus d’une fois et demie 
plus long que l’avant-dernier. Palpe labial et labium représentés sur la figure 4 ; palpe, 
robuste, son dernier article un peu plus long que large et pourvu de 5 grandes papilles 
disposées sur deux rangées. 

Pronotum comme sur la figure 5. Bord antérieur légèrement concave, pourvu de 3 + 
3 touffes de macrochètes (fig. 5 A). Marges latérales pourvues chacune de 4 groupes de soies, 
nettement divergentes ; groupe le plus antérieur pourvu de 2 macrochètes et de 2-3 soies 
minces et courtes (fig. 5 B) ; deuxième groupe correspondant à l’aire trichobothriale anté¬ 
rieure, pourvu d’une seule macrochète, de quelques poils et d’une trichobothrie (lig. 5 C) ; 
troisième et quatrième groupes presque unis, composés d’une ou deux macrochètes et de 
quelques poils minces et courts (fig. 5 D). Bord postérieur à peine convexe, pourvu de 
1 + 1 aires triehobothriales postérieures tout près du bord du notum ; chaque aire est 
composée d’une trichobothrie entourée de 5-7 petits poils, très courts et minces (fig. 5 E). 
Sur le disque, près de l’angle postérolatéral du notum, une macrochète entourée par 4- 
5 courtes soies (fig. 5 F). Mésonotum (fig. 6) court et large, à chétotaxie aussi réduite ; sur 
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Fig. 1-6. — Lepismina audouini (Lucas, 1842) : 1, tête, forme et distribution des implantations des macro- 
ehètes ; 2, antenne, chaîne distale ; 3, palpe maxillaire ; 4, labium et palpe labial ; 5, pronotum, région 
postérolatérale : 5 A, ibid., ehétotaxie du bord anterieur ; 5 B, ibid., premier groupe latéral de maero- 
ehètes ; 5 G, ibid., aire triebobotliriale antérieure ; 5 I), ibid., peigues latérodistaux de maerochètes ; 
5 E, ibid., aire triebobotliriale postérieure ; 5 F, maeroeliète isolée de l’angle postérolatéral (plage 
d'insertion) ; 6, mésonotum. (Échelle : 0,1 inm.) 
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Fig. 6 A-9 B. — Lepinmina audouini (Lueas, 1842) : 6 À, mésonotum, groupe antérieur de înaeroeliètes 
latérales ; 6 B, ibid., deuxième groupe de maeroehètes ; 6 C, ibid., aire triehobothriale antérieure ; 
6 P, ibid., maeroehète isolée de l’angle postérolatéral ; 6 E, ibid., aire triehobothriale postérieure ; 
7, métanotum ; 7 A, ibid., groupe antérieur de maeroehètes latérales ; 7 B, ibid., deuxième groupe 
de maeroehètes ; 7 C, ibid., aire triehobothriale antérieure ; 7 1), ibid., aire triehobothriale postérieure 
et maeroehète isolée de l’angle postérolatéral ; 8, P 1 ; 8 A, ibid., détail du prétarse ; 9, urotergite III ; 
9 A, ibid., groupe infralatéral ; 9 B, ibid., maeroehète submédiane. (Eelielle : 0,1 mm.) 
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les marges latérales 3 -f- 3 groupes de soies, sur la marge postérieure 1 -f- 1, et sur l’angle 
postérolatéral du disque une autre paire. Groupes les plus antérieurs composés d'une 
macrochète et de quelques soies minces (fig. 6 A-6 B) ; troisième groupe latéral correspon¬ 
dant à l’aire trichobothriale antérieure, composé de deux ma crochètes (une marginale, 
longue et mince, l’autre disparue), une triehobothrie courte et 4-5 soies minces et pointues 
(fig. 6 C) ; groupe de l’angle postérolatéral fourni d’une macrochète et de quelques poils 
minces (fig. 6 D) ; aires trichobothriales postérieures presque marginales, composées d’une tri- 
ehobothrie isolée et de 3-4 soies courtes très minces (fig. 6 E). Métanotum (fig. 7) plus concave 
en arrière, avec également 3 -f- 3 groupes de macrochètes sur les marges latérales, les deux 
plus postérieurs beaucoup plus rapprochés que sur les nota précédents. Groupe le plus 
antérieur composé d’une seule macrochète accompagnée d’une soie très mince et un peu plus 
courte (fig. 7 A) ; deuxième groupe composé d’une macrochète, d’une soie pectinée bifur- 
quée à l’apex plus longue, et de 3-5 soies minces et courtes (fig. 7 B). Troisième groupe corres¬ 
pondant à faire trichobothriale antérieure, pourvu de 2 macrochètes, l’externe plus longue 
et plus robuste, d’une triehobothrie et de 6-7 petites soies (fig. 7 C) ;, sur le bord postérieur 
du notum, faire trichobothriale postérieure, composée d’une triehobothrie courte et 3 petites 
soies pectinées (fig. 7 D) ; très rapprochée de ce groupe, une courte soie isolée, plus interne 
(fig. 7 D). 

Pattes robustes, le PI comme sur la figure 8 ; prétarse composé de 2 grilïes latérales 
longues et d'un empodium en griffe beaucoup plus petit et nettement plus délicat. 

Urotergite 1 avec seulement 2 -b 2 macrochètes infralatérales, accompagnées d'un ou 
2 petits poils minces. Urotergites lï-\ III (fig. 9) pourvus de 1 + 1 groupes infralatéraux 
et de 1 -f 1 macrochètes suhlatérales ; groupe infralatéral composé de 3 macrochètes longues 
(fig. 9 A) ; macrochète suhlatérale isolée, avec seulement une petite soie mince et courte, 
externe (fig. 9 B). Urotergite IX glabre et court. Urotergite X (fig. 10) beaucoup plus 
large que long à sa base (près de deux fois), trapézoïdal, la région apicale è peine concave. 



Fig. 10-12. — Lepisrnina audouini (Lucas, 1842) : 10, urotergite X ; 11, coxite IX du <§ et gemtalia ; 
12, paramère. (Échelle : 0,1 mm.) 
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l rosternites I-\ III glabres, leur marges postérieures reetiligues. Coxites IX (fig. Il) 
pourvus de styles eourts et pas très robustes ; processus interne triangulaire aussi long que 
large à sa base, 2-3 fois plus long que le processus externe ; des soies présentes seulement 
sur la région interne du processus interne et, peu abondantes, aussi sur le style. Pénis 
typique, bien développé. Paramères minées et allongés, complètement recouverts par les 
coxites, pourvus de soies minces, longues et flcxueuses (fig. 12b 

mèpismina audouini et L. aurisetosa sont, ainsi, les deux seules espèees du genre dépour¬ 
vues de la paire de maeroehètes submédianes (ou sublatérales) sur l’urotergite 1. La pre¬ 
mière de ces espèces présente une distribution plus oeeidentale (Egypte, Lybie, Algérie) 
que la deuxième (Afghanistan, l RSS, Turquie, Egypte, Soudan, Lybie) quoique les deux 
aires de distribution se superposent dans le nord-est de l’Afrique. Des différences entre les 
deux espèces, outre la différence de proportion du corps déjà mentionnée par Stac» (1935), 
peuvent être signalées en ee qui concerne : 1) la chétotaxie eéphalique : la touffe de macro- 
chètes oculaire et eelle qui existe près du bord antérolatéral de la capsule eéphalique sont 
nettement différents (comparer la figure 1 avee la figure VII.1 de Stacii, 1935) ; 2) la 
forme du dernier urotergite : il est nettement plus rentrant à l'apex ehez L. aurisetosa , 
espèce dont les marges latérales sont plus convergentes. 


MORMISMA Silvestri, 1938 


Mormisma peyerimhoffi Silv., 1938 

Matériel examiné : Beni-Abbès 22.III. 1947, 1 juv. (E.G.) ; ib'ul., 25.III.1947, 1 <§ (L.M.), 
I adulte endommagé (E.G.) ; ibid., dunes parsemées de mares, 10.IV.1947, 1 $ 1 $ jeune (E.G.) ; 
ibidù bordure de l’erg dans sable au pied de Oriurn , 26.XII.1947, 2 $2 1 juv. (L.M.) ; ibid., sable 
au pied d’une touffe de Orium, 27.X 11.1947, 2 2 $$ 1 juv. (E.G.) ; ibid., sable au pied d’une 

plante, 27.XII.1947, 1 $ (E.G.) ; ibid., près d’une mare, 28.XII. 1947, 1 $ 1 juv. (E.G.) ; Og Moham¬ 
med, à l’ouest de El Mesdar Srir, 28.V.1947, F. Pierre, 1 & avec 2 Lepismatidae spp. (E.G.). 

Les exemplaires étudiés présentent la plupart des caractéristiques signalées dans la 
description originale — et unique — de l’espèce (Silvf.stiu, 1938). Toutefois, il faut remar¬ 
quer que, sur la région la plus postérieure de l’abdomen (sur les eoxites IX, à la base des 
cerques et à la base du filament terminal médian), il y a des soies très minces et allongées 
qui présentent une pectination très nette, très semblable à eelle que présentent les exem¬ 
plaires de Hyperlepisma ; cependant, toutes les vraies maeroehètes sont de type non pcetiné, 
eomme l’ont signalé Silvestri ( op. bit.), puis Wygodzinsky (1957), Paclt (1967) et Men¬ 
ues (1978). 

En ee qui concerne les sensilles spécialisées de l’antenne, elles sont de type poeuli- 
forme, eomme l’a signalé Silvestri (1932) pour le genre Hyperlepisma et pour ee même 
genre. Il s'agit de sensilles très aplaties, à contour subeirculaire, et limitées par un anneau 
té gu ment àirô plus épaissi, dont la surfaee reste imperforée. et lisse, avec une allure plus 
ou moins feutrée (pl. 1,1). Ces sensilles correspondent aux sensilles globulaires dites « campa- 
mformes » eonnues de plusieurs genres de Lepismatidae v.g. Lepisma (pl. I, 2), Cteno- 
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lepisma (pl. I, 3) et Allcicroteha (pl. 1, 4) — dont quelques-unes sont très nettement per¬ 
forées (vide pl. I, 2 et 4). La réduction drastique de. la surface exposée des sensillcs poeuli- 
formes et l’absence (au moins apparente) de pores tégumentaires peuvent être interprétées 
eomme une adaptation supplémentaire de ces deux genres aux conditions extrêmes des 
régions désertiques ; nous croyons, ainsi, que les sensilles poeuliformes peuvent être déri¬ 
vées des sensilles « eampaniformes » par une réduction de faire exposée du minee tégument 
de la sensille et par la disparition des pores tégumentaires. 



Fig. 13. — Mormisma peyerimhoffi Silv., 1938 : tête, forme et distribution des implantations des macro- 

chètes. (Échelle : 0,1 mm.) 

La chétotaxie eéphalique, dont la distribution des macrochètes frontales est peu visible 
sur la ligure originale (Silvestri, 1938, lig. 11.2, p. 342), est représentée sur la figure 13. 

Mormisma peyerimhoffi n’est connue jusqu’à présent que de la région désertique de 
l'ouest du Grand Erg Occidental, où les exemplaires-types ont aussi été recueillis ; toute¬ 
fois, une espèce indéterminée, dont nous n’avons pas eu la ehanee d’étudier des exem¬ 
plaires, a été signalée du Gobabeb, au Kalabari oeeidental namibien (IIolm & Sciioltz, 
1979). 

HYPERLEPISMA Silvestri, 1932 
Hyperlepisma occidentales n. sp. 

Matériel examiné : Beni-Abhès, grande dune, versant ouest, sable au pied de {liantes, 
F. Pierre, 21.111.1947, 1 Ç holotype (E.G.) 1 Ç paratype (L.M.) 4 juv. (E.G.) ; ibid., ermitage, 
sous des pierres, 20. IV. 1947, ! Ç paratype E.G.) ; ibid., sable sous des pierres, 24.X. 1947, 1 $ allo¬ 
type (E.G.) ; ibid.. 13.X 11.1947, 1 $ paratype (E.G.). 
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Longueur du corps: 5,3 mm (£), 8,0 mm (Ç) ; longueur du thorax: 1,7 mm (J), 
2,4 mm ($) ; largeur du thorax : 1,4 mm (ç£), 2,6 mm ($) ; longueur des antennes : maxi¬ 
mum conservé de 3,4 mm ; longueur des cerques : 0,9 mm (<?), 1,3 mm ($) — cassés ? — ; 
longueur totale maximum : 6,9 mm ($), 11,8 mm ($). 

Corps limuloïde, abdomen pas très étroit vers l’apex. Dessin éeailleux inconnu. Pig¬ 
ment hypodermique absent. Mÿeroehètes simples, bifurquées à 1 aj)ex ou peetinées, hyalines, 
les peetinées peu abondantes, lête a peine plus large que longue ( fi g. 14). Maeroehètes 
céphaliques abondantes, la plupart très robustes et simples, bifurquées à l’apex ; deux 
paires de petites touffes marginales, une à la région interne des yeux composés, l’autre 
'liée à la première par une étroite bande marginale) près de la moitié de la longueur de la 
tète ; sur la région frontale 1 —|— 1 grandes régions plus ou moins triangulaires, couvertes 
de maeroehètes, la plupart très robustes ; sur le elvpéus, 1 + 1 pineeaux de maeroehètes ; 
sur le labre 3 touffes de maeroehètes, 1+1 latérales et 1 sagittale. Yeux composés bien 
développés, noirs, arrondis. 

Antennes moyennement allongées, dépassant postérieurement la limite du métano- 
tum ; articles [les plus distaux aussi longs que larges, pourvus d’une rangée de eils courts, 
aussi longs que chaque subartiele, et avec quelques rares sensilles poeuliformes ; articles 
les plus proximaux très élargis (près de 5 fois plus larges que longs) avee des eils courts, 
longs eomme 2-3 fois la longueur du subartiele correspondant, et avee des triehobothries 
minees et courtes. 

Laeinia maxillaire terminée par 3 dents, une beaucoup plus courte, suivies de 6 pro¬ 
cessus lamelleux hyalins et de 2-3 soies robustes (fig. 15) ; palpe maxillaire (fig. 16) mince 
et court, son dernier article à peine plus allongé que les précédents. Palpe labial et labium 
comme représentés sur la figure 17 ; le dernier article du palpe ovoïde, aussi long que large 
ou un peu plus large que long et pourvu de 5 papilles sensorielles très nettes, petites, dis¬ 
posées sur une seule rangée (fig. 17 À). 

Pronotum (fig. 18) avee des soies très abondantes (sur plusieurs rangées) sur le bord 
antérieur et moyennement abondantes sur les marges latérales, avee 6 + 6 peignes laté¬ 
raux et 1 + 1 peignes postérolatéraux ; peignes pourvus de 7-9 maeroehètes, les 4 e et 
6 e des marges latérales correspondant aux aires triehobothriales antérieures et postérieures 
(fig. 18 A et 18 B) ; la triehobothrie reste toujours plus courte que les maeroehètes les 
plus externes et les plus internes du peigne et elle n'est que très légèrement plus allongée 
que les maeroehètes les plus centrales. Mésonotum (fig. 19) eomme le pronotum, les 10-11 
paires de peignes latéraux avec 7-10 maeroehètes, les 1 + % peignes du bord postérieur 
avee 8-10 ; aires triehobothriales antérieures assoeiées à l’avant-avant-dernier peigne de 
maeroehètes (fig. 19 A), aires postérieures assoeiées à la paire de peignes la plus postérieure 
(fig. 19 B). Métanotum (fig. 20) eomme les nota antérieurs, les aires triehobothriales anté¬ 
rieures et postérieures (fig. 20 A et 20 B), assoeiées aux deux paires de peignes latéraux les 
plus distales. 

Prosternum subtriangulaire, plus long que large à sa base (fig. 21), pourvu de 6 + 
6 peignes de soies, les plus proximaux avee 7-8, les plus distaux avee 2-3 maeroehètes. 
Mésosternum (fig. 22) et métasternum (fig. 23) en demi-ovale, pourvus de 2-3 paires de 
peignes, les plus distaux du métasternum peu éloignés l'un de l'autre (la distance qui les 
sépare plus petite que la largeur de chaque peigne). 

Urotergites l-VIIl avee 3 paires de peignes, 1 infralatérale, 1 latérale et 1 submédiane, 



Fig. 14-18 B. — Hyperlepisnia occidentulis n. sp. : 14, tête, forme et distribution des implantations des 
macroehètes ; 15, apex de la lacinia ; 16, palpe maxillaire; 1/, labium et palpe labial! 17A, ibid., 
détail des papilles sensorielles ; 18, pronotum ; 18A, ibid., aire trichobothriale antérieure ; 18B, ibid., 
aire triehôbothriale postérieure. (Kebelle : 0,1 mm.) 



Fig. 19-23. —- Hyperlepisma occideritulis n. sp. 19, mésonolum ; 19A, ibid., aire trichobothriale antérieure ; 
I9B, ibid., aire trichobothriale postérieure ; 20, raétanotura ; 20A, ibid., aire trichobothriale antérieure ; 
20B, ibid., aire trichobothriale postérieure ; 21, prosternum ; 22, mésosternum ; 23, métasternum. 
(Échelle : 0,1 mm.) 



Fig. 24-32. — Hyperlepisma occidentalis n. sp. 24, urotergite ! . 25> urotergite \ 111; 26, uroiergjfe 
de la 2 ; 27, ibid., du ; 28, urosternite III ; 29, urosternite VI ; 30, coxite VIII de la $ ; 31, coxite 1 
de la 9 et ovipositcur ; 32, coxite IX du <J et pénis. (Échelle : 0,1 mm.) 


X X 
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chaque peigne pourvu (le 5-7 macrochètes (fig. 24-25). Urotergite IX dépourvu de soies. 
I rotergite X de la femelle (fig. 26) eourt, près de 2,5 fois plus court que la largeur de sa 
base, à l apex droit, pourvu de 1 -|- 1 peignes postérolatéraux chaeun avec 4-5 maerochètes ; 
urotergite X du mâle plus arrondi postérieurement et moins eourt par rapport à la largeur 
de la base (fig. 27). 

i rosternites l-III (fig. 28) avec 1 peigne médian, les ÏV-VIII (fig. 29) avec 1 + 1 peignes 
latéraux ; peignes médians avec 3 (I et III) ou 6 (II) macrochètes, les latéraux avec 3-7 
(1 sur le VIII de la femelle). Coxite VIII de la femelle (fig. 30) nettement plus large que 
long; e o xi te IX de la femelle (fig. 31) pourvu d’un style très latéral et avec 3 peignes de 
macrochètes à distribution peu régulière et quelques soies isolées. Coxite IX du mâle (fig. 32) 
comme celui de la femelle, le processus interne un peu plus élargi. Pénis de type normal, 
les paramères absents. Ovipositeur court (fig. 31) complètement reeouvert par les coxites IX, 
les gonapophyses avec 7-8 articles et presque dépourvues de chétotaxie, seulement avec 
quelques rares cils très courts et très minees. 

Dérivation du nom : La nouvelle espèce est nommée llyperlepisma occidentalis car elle est, 
actuellement,, l’espèce connue du genre qui présente la distribution géographique la plus à l’ouest. 


Discussion 

On ne connaît actuellement que trois espèces de Hyperlepisma : H. patrizii Silv. (Sil- 
vestri, 1932), H. australis Wygodz. (Wygodzinsky, 1959) et H. occidentalis n. sp. H. aus- 
tralis Wygodz. n’est connue que de la Namibie d'où elle a été déerite et d’où elle a été 
postérieurement signalée (Holm & Sciioltz, 1979). H. patrizii Silv.-, décrite de l’oasis de 
Cufra en Lybie, a été postérieurement signalée de l’Uadi Sofeggin, près de l’oasis de Miz- 
dahe en Tripolitanie méridionale, signalée également en Lybie (Fiori et al., 1966) et trouvée 
au Tibesti (Wygodzinsky, données non publiées) ; toutefois, ees derniers exemplaires, 
déposés dans la collection cntomologique du Laboratoire d’Ecologie générale et en très 
mauvais état de conservation, ne présentent pas d’autre indication de sorte qu’il nous 
est impossible de savoir s’il s’agit du Tibesti lybien ou tchadien. H. occidentalis n. sp. n’est 
connue que des environs de Beni-Ahbès, Algérie. 

La nouvelle espèce peut être aisément séparée des deux espèees déjà décrites dans le 
genre par la clé dichotomique suivante : 

1. Palpe labial pourvu de 2-3 papilles sensorielles. Urotergites I et II avec 1 -j- 1 peignes de soies 

infralatéraux en plus des 3 4- 3 peignes présents aussi sur les tergites suivants (III-VIII). 
Urotergite X avec 10 4- 10 peignes de soies peu nombreuses, irrégulièrement disposés sur 1e 
disque. Peigne médian sur les urosternites I-VII, 1 + 1 peignes latéraux sur les III-V1I. 
Coxites IX de la $ avec des macrochètes groupées en peignes irréguliers le long des bords du 
coxite. ÏL australis Wygodz., 1959 

1'. Palpe labial pourvu de 5 papilles sensorielles. Urotergites I-VIII avec seulement 3 + 3 peignes 
de macrochètes. Urotergite X dépourvu de peignes de soies sur le disque. Peignes des uroster¬ 
nites différents. Coxite IX de la $ avec des macrochètes abondantes groupées au moins snr 
3 peignes transverses : 1 externe, antérieur à l’implantation du style, 2 plus internes, posté¬ 
rieurs ou au même niveau que 1implantation du style. 2 

2. Urotergite X avec 5 + 5 peignes de macrochètes. Peigne médian sur les urosternites I-YII, 

les 1 + 1 sublatéraux sur les urosternites II-VÏÏ. H. patrizii Silv., 1932 

4 , 21 * 






2'. Urotergite X avec 1 1 peignes postérolatéraux. Peigne médian sur les urosternites 1-1 II, 

les 1 -f- 1 sublatéraux sur les urosternites IV-Vil. H. occidental?h$ n. sp. 


THERMOBIA Bergroth, 1890 


Thermobia aegyptiaca (Lucas, 1842) 

Matériel examiné : Beni-Abbès, sous les pierres d’un jardin, 21.III.1947, F. Pierre, 1 Ç 
avec 1 juv. Ctenolepisma alhida (E. G.) ; ibid., Palais de la Découverte, 15.IV.1947, F. Pierre, 
1 Ç (E.G.) ; ibid., ?.VII 1.1947, 1 $ (E.G.) ; ibid., ?.IX.1947, F. Pierre, 1 $ (E. G.) ; ibid., Palais 
de la Découverte, ?.111.1948, 1 (E. G.). 

C’est la première fois que le genre Thermobia est signalé de l’Algérie ; T. aegyptiaca 
est cependant connue du bassin méditerranéen oriental et de l’est de l’Afrique, étant déjà 
signalée de l’Afrique du Nord, d’Égypte et de Lybie. 


Lkiusmatidae spp. indet. 

Matériel examiné : Og Mohammed, à l’ouest de El Mesdar Srir, 28.V.1947, F. Pierre, 
2 exemplaires incomplets avec 1 £ Mormisma peyerimhojfi (E.G.) ; Beni-Abbès, palmier, 2.V.1947, 
Brvard, 2 exemplaires très cmdommagés (E. G.). 

Les exemplaires sont trop endommagés pour permettre une identification correcte 
même au niveau générique. 
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PLANCHE I 

1 — Morrnisma peyerimhofli Silv., 1938. Détail de la chaîne distalc de l’antenne ; en 

scnsilles chétiformes, une scnsille poculiforme. 

2 — Lepisma saccharina Lin., 1758. Detail de la chaîne distale de l’antenne ; sensille 

perforée par deux pores (flèche). 

3 — Ctenolepisma longicaudata Esch., 1905. Détail de la ehaîne distale de l’antenne ; 

niforme » accompagnée d’une petite (?) basiconique. 

4 — Acrotelsella sp. Détail de la chaîne distalc de l’antenne ; sensille « campaniforme » 

pores (flèche) et accompagnée d’une petite (?) basieonique. 

Échelle : 10 p,m. Photos au microscope électronique à balayage (1 : L. Menues 
2 et 4 : M. Commoit et L. Mendf.s ; 3 : A. Grimal et L. Menues). 
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